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2 LE CANARD

 

LA BELLE-MÈRE
—

Ilya deux espèces de balles-mè-
res ; les bonnes et les mauvaises.
Les bonnes — car mon impartialité

me force à reconnaître qu'il y en a,—

ce sont celles qui ont eu l'obligeance
de se faire enterrer; les autres, ce
gont celles qui ont négligé de remplir
cette petite formalité.
Le silence doit être la récompense

de la belle conduite des premières,
mais un bout d'étude revient de
droit aux secondes, qui se subdivi-
sent en deux catégories: belle-ma-
man coté mari et belle-maman coté

madame.
Semblables sous beauconp de rap-

ports elles ne diffèrent que dans cer-
tains détails ; voyons-les d’abord au

point de vuo géné: al.
La belle-mère a deux physionomies

différentes, et ses actions varient se-
lon l’époque à laquelle on la rencon-

tre.
Surnuméraire ou aspirante, c'est-

à-dire avantl’accident, elle est pres-
que potable, par la raison bien sim-
ple qu’il faut caser notrefils avec une
Jeune fille ayant le plus gros sac pos-
sible, ou coller l'Ernestine qu’elle a
aur les bras à un bon parti.
La future belle-mère étale soigneu-

sement les qualités de notre grand dé-
bé, sa belle position, l’avenir brillant
qui lui tend les bras ; elle fait la din-
de, elle sourit aux jonnes filles, les
appelle ma mignonne, et leur cause
en faisant des yeux de sardine a 1'hui-
le. Elle les embrasse sur le front, en
maman, et les suit d’un long regard
hôte et plein d'émotion.

On croirait qu’elle se dit dedans:
“Voilà_une jeune fille choustte ! ” De
son côté, l’innocente se dit des fois *
“Voilà une vieille dame quia une
bonne figure, ga doit être une bonne
pâte.
La mère d’Ernestine n'étale pas

moins les qualités de son rossignol, et
selon le milieu où elle se trouve, elle
annonce à la société que sn fille fuit
les confitures, soignele linge, qu’elle
fait ses chapeaux elle-mêsne, ou qu'’el-
le va dans les mansardes pour enri-

chir les gens qui y crèvent de faim.
Les mères d'hommes ne tiennent

pas toujours à les marler, parce
qu’elles prévoient qu’elles perdront| y
forcément de l’autorité sur bébé ;
mais les mères de filles y tiennent
toujeurs, du moins sonvent, parce
qu’elles savent bien qu’une bôtise est
bientôt faite, et que plus 1'Ernestine

vieillira plus elle deviendra dificile à
ouser. Il faut profiter du coup de fion
de la jeunesse.
Quand la chose s’emmanche, fille

on garçon, on ne rate jamais d’enten-
dre bélle-maman déclarer que çafe-
Ta un enfant de plus à aimer,
‘Quand la machinese corse et qu'on

parle intérêts, belles-mamans tirent
sur les sous à qui en donnera le moins,
-faisant volontiers prévoir que les en-
fants ne tarderont pas À tout avoir:
car elles sont d'une bien mauvaise
santé, et papa aussi. On croirait que
tout le monde va dégringoler exprès,
‘pour enricnirlejeune ménage.
“UnefolsTe mariage:fait,personneCarenBEE

ne veut claguer et les espérances sont
remises au plus tard possible.
La brouille commence souvent le

jour mômede la noce, parce que l’une
des belles-mères à eu trois fois du
madère, et que l’antre n’en a eu
qu'une fois; c'est pour une place
meilleure à l’église, des attentions
plas grandes pour l'une que pour
l'autre, de la part des invités ; un
rien quelconque, une question de
préséance, et voilà les deux familles

qui se font un nez.
Les beaux-pères ne disent rien,

mais leurs femmes se chargent de
parler pour deux. .
On se plaint de la sale famille qui

nous a bien lrompé, et 1à commence la
manière numéro deux de belle-ma.
man belle-mère.
Le fils, embôêté' d'entendre éreinter

la famille de 8a f.mme, sa femmeel-
le-même qui est bien comme eux, en

voie coucher sa mère, qui n’y tient
plus de colère.

— Ma brue a perdu ce garçon-là,
c'est une rien du tout. Faut-il avoir
du malheur, etc.
L’autrebelle-mère postède une au-

tre gamme. Comme femme, elle don-
ne des conseilsà sa fille, sur ceci, sur
cela, c’est admis.
Alors elle toumbe sur le tyran,

épluche le mari le retourne, le dissè-
que et prétend que sa fille est assez
grande pour savoir ce qu'elle a à fai-
re, les conseils de sa_mère doivent
lui suffire. : :

—Je vous ai donné une honnête
femme je crois, et vous lui devez tou-
te votre confiance,

Le mari ne peut plas dépenser aix
sous sans rendre des comptes finit
par envoyer la dame au diable, alors

de part et d’autre on invente tout ce

qu’on peut pourge vexer,

Malheur au mari qui ne sait pas
faire respecter la femme qu’il a fer-
cément, et à laquelle 11 aurait pu en
préférer:une autre.

Malheur également à la femmeas-
sez bête pour se croire toujours sous
l'autorité de parents, qui n’ont plus
rien À voir dans ses actions, à partir

du jour où elle & pris un gérant res-
pousable,

Le ménage irait bien sans conseils,
grâce i eux le mari exaspéré flait par
gifier madame'qui, quoi qu’on en di-
se, auraitpu se passer de ça pourvi-
re.
La belle-mèredevient une harpie,

drogue comme la gale, qui vous met
entre deux partis À prendre : s’en al-
er ou la mettre à la porte.

Il y en a qu'on parvient à tenir
dans de justes limites d'intimité ; el-
les sont rares, et oslles-là mériteraien
d’être décorées.
Celles qu’on a-évincées se vengent

sur leur mari qu’elles invectivent
toutle temps, leur reprochant d'être
d'une molasse révoltante, de ne pas
savoir faire respecter leur femmo.
Les papas avisés ne répliquent pas,

continuent d'aller chez leurs enfants
en cachette, et motivent leurs absen-
ces sous prétextes de chasse on de
pêche à la ligue.

 

ESSAYEZ Vous toussez.…. Essayez le BAUME
RHUMAL et vous verres, :  

—A 8..., aux environs de Versailles,
il va y avoir une enquéte bien ridiou-
le à propos d'une méprise commeil
s’en révèle de temps en temps dans
le charmant pays de France.
Une jeune fille de dix-neuf ans, as-

sexjolie, vent se marier, comme c'est
son droit ebson devoir.
Ello va faire lever & 1a mairie de la

commune son extrait de naissance, et
par la faute d’un soribe,elle se trou-
Ve insorite sous le nom d’un garçon.

Qaz exige beaucoup de pourparlers
et beaucoup de paperesse.
—Bont-ils bôtes ! a’éorie le prétendu:

il ne faudrait qu’une demi-minute
pourvérifier le fait.

J. BRUNET

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrièresde Granit Rouge,

et Gris,
Ouvragesde Bâlisses et de Cimetidres, eto.,
de toutes descriptions, en gros et en détail

Estimations données aur demande,
Bureau ot Atellers :

COTE-DRS-NEIGES, Montréal
Tout près de l'entrée principale du

Cimetière.

Telephone Bell: Up 1488

(Connection gratulte pour Montréal,

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour le:

touristes Balcons et terrasse. Vaste:
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe,
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice,
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

88 ot 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIBNDBAU

DESSIN +
+  PHOETE

Craven sur Boi
L. À. D.MORRISSETTE,

1880 Ruo Ntore-Dame, Monreai

 

 

 

 

 

Por L.B.O

'L. H. Goulet
-—Fleuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel. Bat 931
—

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

TOUSSEZ-VOUS?
PRENEZ LE

 

Sinep de COQUELLCOT
COMPOSE

Hautement recommandé parla profession
médicale dans tousles râe de Rhume, Bron-
chite, Grippe, Coqueluche,ets,, eto,

Dépositairelpourzielanada

«Pharmacie Lachance
MONTREAL  

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes, |

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
da CANARD

Par la malle seulement

 

AVIS
10 Les morceaux ci-dessous sont envoyés

franco sur réception du prix marqué.

20 On n'’expédie rien contre rembourse.
ment,

80 Au casoû un morceau demandé serais
complètement épulsé, nous le rempiagerons

par un autre morceau de même valeur ot lui
ressemblantIe plus possible, al la personne
Qui fait la comraande n’a pas, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant,
4o Faire tout envoi d’argent par lettre en-

reglstrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d’express. Nous acceptons aussi les

timbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,
50 Toutes commandes remplies par la

Valle seulement,
Adressez: Le CANARD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,

10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS
Boccace

L'amour c’est le soleil
Flrulirull firulirulilera

Carmen
L'amour est enfant de Bohême

Fleur de Thé
Buvons encore
Je suis né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir des jeunes ans
Le Paradis de 1a France

Guillaume Tell
Sois immobille

La Belle Hélène
Un mar! sage

La cigale et la fourmi
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

La fille de Trambour-Major
Le fruit défendu

Petit Français

La Mascotse
Ces envoyés du paradis
Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on est Espagnol

La Princesse des Canaries
Mon petit mari chéri

La timbale d'argent
Uonplets de latimbale

Le cœur etla main
Chanson du casque

Le grand-mogol
Chanson du kirl kiribl

Le jour et lanuit
Ce qu’on appelle aimer

Le Petit Duc
L'âge de l'amour

Le songe d'une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Qloches do Qorneville
La légende des cloches

Chanson du cidre
R'gardez par ot
Chanson du marquis

Les dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les mousquetaires de la reine
Ah ! messieurs

Les BBjours de Olairette
Attention ! ma petite Cocotte +

cttrserie es.
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LE CANARD

BADINAGE OU PATINAGE

  
—Unpeu timides, nos flancés.

POUR RIRE

—Sous la Restauration, en 1882, il y
avait à Paris un savant du nom de
Dacler, très royaliste. Un fauteuil
des Quarante étant venu à vaquer,il
eutla fantaisie de s’y asseoir, Il po-
sa donc sa candidature, laquelle, du
reste, & réussi, mais elle donna lieu à

la famisterie qui suit,
Il faisait ses visites aux illustres

membres de l’institut.
L'Académicien.—Que voulez-vous,

monsieur ?
Le Prétendant, —Entrer à l’Acadé-

mie française, monsieur.
L’Accadémicien. — Avez-vous des

titres ?
Le Prétendant.—Nobiliaires ?
L’Académicien.—Non,littéraires.
Le Prétendant.—Oul, monsieur.

L’Académicieu.—Qui êtes-vous ?
Le Prétendant,—-Je suis Dacier,
L’Académicien.--En ce cas, passez.

Qui oserait opposer de la résistance
a un littérateur de votre trempe ?

Extrait d’un journal pseudo-mé-

dical:
‘Jusqu'ici, on ne connait pas de

- épécifique absolu contre la grippe ;
néanmoins, nous recommandons à

ceux qui en gent atteints, de tÂcher

de communiquer la maladie à leurs
amis et connaissances ; il eat reconnu
en effet, que, plue les maladies infec-
tieuses gagnent en écendue, plus elles
perdent en intensité."

Legon de géographie.
Le professeur. — Combien appelez-

vous les habitants de la Laponie ?
- ‘Petit Bob.— Des Lapons. :

Leprofesseur.—Et les habltants du
Oap ?
‘Petit Bob,—Des... Oapons |

A la cour de police on jugeait un
procès intenté par une belle-mère à

son gendre.
On interroge ce dernier:
—Votre profession ? ‘ .
!—Gendre, répondit-il d’an air mor-

ne et’d’une voixlugabre,  

 

Si on les aidait à rompre la glace.

T— res

Une maman vient infarmer le pro-
viseur du lycée que son flls est re-
tenu à la maison par un malaise.
—II oroit, dit-elle, qu’il a pris la

grippe en l’étude.
Le proviseur, qui sait à quoi s'en

tenir ur le compte du petit bonhom-

me :
—Ne serait-ce pas plutôt l'étude

qu’il a prise en grippe ?

Le père Jean n'a aucune idée de
l’étendue du territoire africain.

Il écrivait dernièrement à son fils,

en garnison à Alger,
‘’On me dit que les Anglais font la

guerres eu Afrique ; ne va pas te pro-
mener de ce Côté-là : une balle est
bien vite attrapée.”

Boireau vient de monter en tram-

way.
A peine est-il assis qu’une jeune

femme ocoupant la place voisine fait
signe au conducteur d'arrêter et se
dispose à descendre.
Boireau, le chapeau soulevé, du ton

le plus poll :
—Oe n’est pas moi qui vous chasse,

au moins, madame ?

Ua villageois est en train de récol-
ter des champignons. Un botaniste
passe par le pré et lui orie:
—Eh ! l'ami, méfiez-vous.. ils sont

vénéneux |
—Bast ! répond le paysan, c’est

pas pour manger... c'est pour les
vendre...

Un assassin cause avec un avocat:
— Dame,il s'aglusait d'un vieillard,

riche, habitant seul ane ferme isolée,

c’était tentant. Tous le monde, vous-
même mon avocat, vous n’eussiez pas
hésité à risquer le coup !

M. X... donne des instructions d
son valet de chambre,
— Antoine,je vais faire un voyage

de quelques jours. Si mon ami Guy
vient me demander, dites-lui que je

gocai de retour mardi.
~— Et 8'il ne .vient pas, mousieur,

qu’est-ce qu'il faudra lui dire ?  

II
—Inutile : c’est fait.

2

M. Bonasson, que son épouse à tou-
jours mené par le bout du nez et qui
& perdu l'habitude de faire quoi que
ce soit de son autorité propre, écrit
son testament.

Il termine par cette phrase :
*‘Telles sont les dernières volontés

de ma femme.

Le joyeux docteur X..…. à un de ses
amis :
—Mon cher, tu vas me faire le plai-

sir d'envoyer tes témoins & Z...
—Pour quel motif ?
—Il t’a gravement insulté.
—Où cela Ÿ quand ? comment ?
—Il m'a traité publiquementde vé-

térinaire… Moi, tu comprends, ça
m'est égal : il n’y à pas de sot métiar
mais pour toi qui est mon client... je
n’insiste pas !

AVANTAGES OHEZ DESJARDINS

On vent toujours À crédit aux fem.

mes et filles de belles fourrures à bon

marché, chez Ohas Desjardins et Cie.

   
ss

OUVERTURE DU PARLEMENT
Pendant que les députés s’amusent A

Ottawa et Québec, les gourmets, les
amateurs de repas fina s’en donnent à
cœur joie à Montréal, Depuis longtemps
la place est connue de tous et elle est
on ne paut plus achalandée.
Pourquoi en effet ne pas déguster une

bonne soupe aux huîtres, un beefsteak
excellent et antres mets délicats à toute
heure du jour et de la nuit? Serait bien
stupide celui qui ne profiternit pas de
cette aubaine
Allons donc au P'tit Windsor, 101 rue

Saint-Laurent, nous trouverons tout cela
pour 25 cts. Salons particuliers pour
dames et messieurs. Service parfait
sous la direction du celèbre Joe Poitras,

LSARE) canaca
Fe vy Be ET

LIBYENTN ad ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INoEmIEURS CIVILS ET ARPSNTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Borivez pour lelivret,

 

  

 

   

Buanderie Eldorado
BUREAU ET ATELIERS:

221 rue Cadieux - Montréal

Pas d'acides. Méthodes parfectionnées.
Linge pris et livré à domieile. Service
prompt, travail garanti,

J, D. SIOARD,

TBell,él, Est 1819. PROPRIATAIR

T. MARTIN...
Fleuriste

Tel, Bell, Est 531

13725:2-Cathzcias, Moatcéa 1

Tributs Floranx pour funérailles, et Bou-
quets de Marisge, Une spécialisé,
Assortiment complet de Fleurs coupées ©

en po
Décoration de salles et bouquets pour dé-

monstrations politiques et autres, à quelques
houres d’avis.
Commandes de l'étranger ponctuellement

xécutées.

 

 

 

 

         

  

Avezevons ane 13gU? Moul, demandes votre
“Guide des Inventnlrg,"” pour savoir comment
t'obtiennont les tapis Informations fournies
gratuitement. MARRON & AON,Haperth
Soreauxs { Bélâce Fev Tori Lite, Montrés

* let Aüantio Build, Washington, D.G

 

ON DEMARDE 200 BICYCLES 10x

Montreal Bicycle Works
1842 rue Ste-Catherine

pour nettoyer et reparer, à bas prix, tout
prêts pour je printemps, ;
On fait l’émaillure et les réparations'de

toutes sortes. +
Envoyez une carte postain et nous nous

chargarons de votre commande. 3.
N'attendez pas aux printemps, quand nous

serons encombréa d'ouvrage, CA
Nous avons en magasin un assortiment

complet d'appareils de sport. .
i

~ st vous Toussez PRENEZ LL BAUME RHUMAL 25 ots 1A BoUTEILLE, PARTOUT
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Publié par 1a Cie du journal LE CANARD,
3998 RUESTE-CA1HERINE, Montréal,

Tél. Bell, Est 1x31.

ABONNEMENT

Un an'(pour tout le Canada et Btots-Unis)
Bocts, Siriciement payable d'avance.

Les tiinbres américains et canadiens de 1 et
2 ets seulement sont acceptés.

Adressez toute
d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ge journal est vendu aux agents’ 8 cls la
ne, payable tous les mois.
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LE CANARD

orrespondance, ou envoi

LE CANARD

mie, — et déjà vous avez proclamé la
ressemblance du croquis. Que sera-
ce quand j'aurai un peu travaillé le
détail ?
M. Borden n’est pas bavard, maisil

ne faut pas vivre comme un ours, et
la politesse exige qu’on cause avec
son prochain.

Il y a là pour toutes les circons'an-
ces de la vie, pour tous les sujets,
pour toutes les saisons, un recueil
d’axiomes à recueillir et à imprimer
pour l'édification des générations fu
tures.

C'est M. Borden qui, l’hiver, quand
la neige tombe à flocons, se frotte les
mains en disant :
— Ce temps-là est/excellent pour les

biens de la terre. cela va détruire

tous les, insectes.
Lui, qui en mars rérète à tout ve-

nant :

—Oui, monsieur, on s'enrhume plus
dans ces saisons de transition qu’en
plein cœur de janvier,
Lui, qui en septembre soupire;
—Oomme les jours diminuent but

 

LA‘ SEMAINE
Enfin, les bleus se ‘sont choisis un

chef avec des Innettes. Son nom, nous
en parlions; d'une manière “générale
la semaine dernière, n'a rien d’extra-
ordinaire: Berden tout court, ça
commence par un B. tout comme
berdas, bière, badreux, bistouri, ban-
dit, bedeau, bêta, etc., eto.
M. Borden n’est ni beau, ni laid.

de méme.... il me sembleque, dans ma
Jeunesse, l'étédurait Pluslongtemps.
o M. Borden possède ainsi un; réper-
toire! approprié aux incidentsXde
l'existence dont nous citerons encore
quelques exemples:
Pour un couvreur tombé d'un toit:

Ces gens-làsont d’unimprudence 1...
Pour un incendie : — Fameux corps

que les pompiers! On aurait jolimens
du malà s’en passer.
Pour unb rencontre de chemin de fer:

— On appelle cela un perfectionne-
C’est ce qu’on appelle un hommedont ment...Comme si la diligence n’était

on.ne.dit rien, pas plus agréable, Aveclescôtes
Son eignalements'exprimesinsi sur |AT’ON montait à pied.

son compte:
—Bouche moyenne.
Frontordinaire,
Nez idem.
Ses cheveux ne sont ni rouges ni

bleus. Il est châtain : châtain niclair,
ylfoncé; châtainvulgaire. Ses youx
n'ont pu se décider ni pourle noir ni
pourle bleu, ils sont tout simplement
grle; c’est-à-dire incolores. Pour la
taille on ne le rangera jamais dans les
ommes grands, jamais dans les hom-

mes petits ;- il est… comme tout le
‘monde, assure la voix de l'opinion
püblique. Pas un tempérament bien
robuste non plus, quoique ne pou-
vant,être classé parmi les valétudi-
naires. Quand on lui demande com-

Comme l’on voit, M. Laurier n’a

qu’à se bien tenir. Faisons des priè-
res ponr qu’il ne soit pas battu au
premier vote.;

ot

L’échevin Jacques a appris par
cœur la charte de la ville de Montréal
et tous:les règlements y annexés pen-
dant qu’il se cachait pour.ne pas re-
cevoir siguification de la contestation
de son élection. Il se sert anjour
d’hui de sa science pour flanquer des

tripotées aux échevins de la réforme.
Ga apprendra à ces messieurs à le
négliger daus la formation des comi-
tés.. Dire que tous les emprunts se-
ralentfaits ou pasrés inappergus si
on l'avait JAchélousse danslesmar-

ment il se porte, 1] répond lui-même:|Shés, Oudesles parcs.
—Peuh !.…ça boulotte !
Aucollège, il n'a jamaisgpce que

e,*

Lapeste bubonique, le typhus et
c'étia it qu’un prix, néanmoinson ne |l’esprit des tempêtes s’en,viennent à
1e,c} Alb pas parmi les canores de la |Québec,à bride abattue.
classp.
‘Bes'est-polnt un hommequerelleur,

‘loin de là ; seulement, prétend-il, si

oy

Les Valentins ont plu le 18 février,
‘ùl'ingnltait, il verrait ce qu'il aurait, Les vieilles Alles ont reçudes images

Ÿfaire; ‘ de chats, de vieux garçons etveufs
Jrabougrie; les célibataires endurcis»Qen'est point on gourmand,ce n’est‘aan- ‘pscA‘’anaoiôrète. l'aime bien ce desportraits de vieilles mégères, de

quieat bon,Voilatout.
Oe n'est point enfin un ambitieux;

,mais, n'est-il pas vrai, s’il trouve

Mayendefaire,onpetit oliemintout

veuves accompagnées de groupes
d'enfants morveux ; les 1vroges,et les
noceurs des.nez volumineux,destro-
‘chès rouges,et des vers peupolis’; les

doucement, 11 serait,comme,1e ré-|1°122 Jeunes filles ohio,des -poésies
‘pète volontiers, blen bête de ne pas
profiter dé l’occagjon.
“Tel apparaîtM. Borden, dansles|

6Analisi ng
f;oôñtours gén

 

auxde sa’ physiono-

d’amonr et de jolis oadéanx,

we
Les jours grassesont passés bien

sagement. Les Oanayons, comme 
iraARR0aahre RRLCaNat

d'habitude, ont mangé du lard et des
tourquières, les Anglais du roastbeet
saignant, les Irlandais du harang, ot
les Ecossais du porredge en quantité.
Il n'y a pas eu de processions comme
autrefois, mals des fricots à tout cas-
ser dans les campagnes, dessauteries
et des bals dans les villes. Votre re-
porter n’a pas eu connaissance que
le diablesoit appara quelque, part,à
minuit pour empêcher les danses;le
mercredi des gendres. Enfio, tout,le
monde est bien préparé à faire le
semblant dacarême que nous accorde
Monseigneur,

ate

Enfin, 1a législature provinciale
s'est réunie, les bleus ont été comptés
posés et mesurés. En les plaçantles
uns snr les épaules des autres, le plus
haut juohé ne pourrait pas boire dana
la dalle de la banque de Montréal, en
les cordant ga ne feraitpas un demi
cordon de combustible. Ça pèse à

pen prèsdeux milleslivresentoutet,
il ne faut pas deux chiffres pour les
nombrer.
Mais il y a ceci, ils possèdent à eux

tous 147 livres de cervelle, il faut
celle de vingt rouges pour en pro-
duire autant. Ils sont tous honnêtes
ét forment un parti compacte, uni,
une raison sociale de Flynn, Leblanc,

Tellier & Cie.
Voilà pour les événements de la

semaine.
—

De la vieillecapitale

Ceux qui ont l’hogneur de connat-

tre;Li-Pit ont, pu le rencontrer ces
Joursderniers avec un œil aubeurre,
Vous pouvez comprendre son embar-
ras, ne pas être, capable d’aller veil-
ler, car c’est un garçon très fier. La
famille possède un eapot de chat
sauvage qu'ils: portent chaoun leur
tour, um soir c'est Ti-Pit, Un autre
soir c'est Ti-Jean et ainsi de suite,
excepté l'été, ils le trouvent trop
chaud. On dit qu’ila loué tn loge-
ment pour se marier ceprintemps ;

 

meurer. O'est une belle place, près
du bloc à Renaud. Nous lui souhat-

tons bien du plaisir.et de se rétablir
le plus tôt possible, et aussi.nous pro-
fitons de l’occasion,pour avertir les
lecteurs du OANARD qu’il désire ven,
dre son cheval et sa voiture ; 11 fera
désormais ses conquêtes à pied. O'en
est encore un qui voudrait bien avoir.
six pouces de plus haut, mais que
voulez vous, la Providence l’a voulu
ainsi. Résigne-toi à ‘ton sort Ti-Pit,

Bien à vous,

La BONNE.

 

RESTAURANT MALO

Qui ne connaît notre ami Edmond Malo qui
tient le magnifiyue restaurant situé au coin
des rues Sainte-Catherineet Saint-Christophe.
C'est là que les amâteurs vont déguster les
meilleurs liqueurs et les cigares de choix. Son

| aftabilité, sa courtoisie lui ont attiré Is olientèle
desgent!lhommes otdes amateurs,
Son établissementesten 0emoment agrandiet

amélioré, On y trouve Jôlnte le confort, l’agréa-
:| ble société et tont ce qui fait un établisemen:
supérieur. Qu'on so.le.dige et, qu’on se rendre en foule pour être heureux dans ce restaurant de
dremidreclasse, }

  

c'est dans le Monsereau qu'll va de- |.

     BUREAU ALOUER
Dans l'Edifice du Journal
Le OANABD_—_———

.Pouvant servir pour un Agont d’Assu-
ance, ‘Collecteur.ote. Chauffé etéclairé.
oyer Modéré,

‘S’adresser des

A. P. Pigeon

1798 Ste Catherine.
 

DEUXIEME EDITION

Les Mystères
de Montréal

ROMAN DE MŒURS
CANADIENNES,

Par Feu

 

HECTOR BERTHELOT

 

126 PAGES, 126

 

Prixau Bureau 10¢
“ parla Malle llc

En vente au Bureau du journal- Lz
CANARD, :

1798 RueSte-Catherine
MONTREAL. |

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodie
Jes. plus nouvelles,

Assortiment complet de cordes
et accessoires nécessairespong’
vers instruments,
Prixpouvantdéfiertontecompétition

Mme6.BBLANGER,
13764.Sie:Catherine,
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COUACS
Depuis que 1"bohommes de, police

sont sortis de leurs repaires de nuit
leainceudiaires sont arrêtés.
Que sera donc la morale quandils

s’ocouperont de surveiller partout
ou les oriminels veulent faire leurs
mauvais coups.

Entendu à la vour de Circuit.
On demande au témoin quel était

l’âge d'un poulain qui a été cause
d’un accident pour lequel on réclame

Je ne connais pas son Âge, je n'ai
jamais vu son extrait de baptême.

Le correspoadant de La Patrie à,
St-Polycarpe, est priéde ne plus fai-

re de rapprochement commecelui-ci.
C'est désagréable pour les jeunes
filles.

“ Le 27 du mois dernier, M. J. B. A.
est parti pour Vaudreuil avec l’in-
tention d’aller visiter Mlle L. U.; on
dit qu’il à fait l'acquisition de la ma-
gnifique jument rouge, eto.”

Un canayen du faubourg Québeo
est entré rond l'autre soir. Comment

lui dit sa femme, te voilà encore à la
dixième eapucine ? Ecoute vieille,
ça va finir, je vaisaller chez le.méde-

cin, il va me guérir decette malheu-

reuse passion. Une heure’plus tard il
revint à quatre pattes,
Comment tu me dis que tu allais

chez le médecin pour te fairetraiter
et tu reviens saoul ? Eh ben oni, il
m’a traité 20 fois et me v'la,

‘Ohaque semaine une dame de la
rue 8t-Denis annonce dans les jour-
nauxquotidiens laperte d’un caniche.
Un ami de la famille l'a rencontrée
l'autre jour et lui dit:
Mais comment| vous faites annon-

cer encore un chien perdu dans le
journal. Oela,fait.le troisième,si je
ne me trompe.
Eh oui, mon ami, depuis que ma

fille prend des leçons de,chant, je ne
puis en garder un.

Un tailleur de barbe. de la rue Ste-
Catherine a obtenu la réponse eui-
vante d’an client qui bégaie.
Histoire de fairerire. les barbiers

et les assistants.
Le barbier.—Monsieur, ledéfaut de

langue que vous avez. dois bien gou-
vent vous faire subir. des, désagré-
ments.
—Oh, cha, cha, chacun à son dé-

faut.
Le barbier. - Moijene:m’enconnais

pas.
—Eh bien, voyous, commentfaites-

vous fondre le sucre dansvotrethé.
—Aveo la main droite.
—Eh,.. eh... bien... c'est... c’est là

votre défaut. Tous lesgens: intelli-
gents le font fondre avec ungcuilla,
re.

C'EST POURTANT:=VRAI

uand on pense qu'avec uuebouteille
acBAUME BHUMA.Jou pentéaduvont
éviterla terrible Conte

 

 

 
TARTR.—Quant est-ce que ça vaudra quelque chose ?
LAURIER.—Laisse faire une dizaine d'années, peut-être qu'il lui pouesera

 
 

 

des dents.
yy

RAP 17e Positivement
SnTEA guéri par ces
7, 1. Pilules.
RePS = %
CEL Ce malenonnuyeux
1755[ gai 8 5 connude tant de

! " }3 0CCLFEY personneOman
hi ci. 1° particulièrom en :
Wis € es femmes, cat

{3 va à guéri promptemon
184A : par cas Pilules:
i |i LT ' Ellenfont disp
SE Yet uitre 18cause
Ques mang de the ot

mac ot le fole en. bon état, rometten eater
s Piluiea de Odléri de Duvoson sont pure-

ment végétales eine donnent pas de coliquen.
endus par tousles droguistes,

la boîte.

WALLACE DAWSONvChimiste, Montreal 
Théatre National Français

Entree principale: 1440 Ste-CATHERINE

Tél. Bell : Est 1780. Tél. des Marchands : 529

SEMAINE COMMENÇANT

Lundi, le 18 Février 1901

‘Le MEDECIN des PAUVRES'
Episode des guerres de IA tranche-Comté.
Drame fa Roles par Xavier do Mon-

pin et Jules Dorpay,
éapparition de Mana Blanc: e de la Sa-

blonnière dansle rôle d'Eglautine,
Décors et costumes açuvonux.

REPRESENTATIONS

TOUS LES SOIRS A 6.18 Hans

MATINÉES: Lundl, Mercredi, Jea-li, Samedi
et Dimanche à 2.15 leures,

PRIX :
Soirées: 10, 20, 25 et 30

Semaine Matingen: 10,1616 (pour Dire seule.
e

Dimanche (Soirées et Mat3: 10, 20, 30 et 40 ots
SEMAINE PROCHAINE :

Semaine prochaine:

“ L'AS DE TREFLE,"”

Dr R. A. BRAULT
e——Chirurgien-Dentiste

Ancien Bureau du Docteur Pepin

268 Rue St-Laurent
Tel:Bell: E, 1745

  “| Heures deBureau : de 9heuresà-6.

 

J. B.| RESTAURANT...
SHE| Teme

OUVERT A TOUTE HEURE

Spécialit”s : Steak, Soupe aux Hultres,
Cigares, etc, etc.

J. B. ARCHAMBAULT
PROPRIETAIRE

1176 ST-LAURENT

  

 

Théatre Delville
COIN STE-CATHERINE ET MONTCALM

_ Entrée rue MONTCALM

Pour la semaine du 18 février

L'Ordonnance de Canichon
Opéretle de Péricaud et Delormel,

Les Trois Chapeaux
Comédio en 8 actes de Hannaquin.

Représentations tous les soirs, Diimanches
compris,

Matinées tous les jours, Morercdi et Vendredi
exscpLés.

Prix popul:aires 10, 20 et 25 Cts
Aux matinéesles dames ne paient que 10e,

.

Nids de Ponles Brevetes
Pour empêcher les poules de man-
ger les œufs. RASOIRS de sûreté,
$2 00 Les Rasoirs ‘“ L, J. À. Sur
veyer” reconnus les meilleurs,
prix $L.00 à 82.00, Canifs, Ciseaux,
etc, ete, Outils pour tous les mé
tiers.

L. J, À SURVEYER -
- 6 Rue St «Laurent.

 

 

Les mères prudentes ont toujours une
bouteille de Sirop d’Anis Gauvin à la
maidon. Ce remède infaillible et haute-
ment recommandé par la faculté, est le
compagnon irséparable de toutes celles
qui aiment leurs enfants. he Sirop d’A-
Dis Gauvin soulage et guérit dans tous
les cas de dentition, mal de gorge, rhu-
me, etc. et dispense des soins couteux
d'en médecin. En vente dans toutes les
phurmacies. Prix : 26cta la bouteille.

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

Æ vendre au Bureau

du CANARD

Par la mallo seulement

 

 

CHANSONNETTES, 82,
10 cts la pièce,

Le 66 étage
Le conducteur d'’omalibus
Le vieux mendliant
Lo lapin de Jeannotts

Le muguet, duo

Lesignalement

Le miracle de N.-D. de Lourdes
Le mendiant d’Alsace
Le printemps s’avance
Le péché de Rose
Le refrain des vadrouillaurs
Le Roi-Goleil
Le malin Marselilals
Le printemps

Les petits chars

Les métiers de Paris
Les fonds d'magasins

Les électriques

Les réciames célèbres
Les sans-souci

Les pleds de ma sœur
Lesingénues

Les mémoires d’une clarinette
Les marchands de naveaux
Les deux chiens
Les amours d’Anatole
Les trois maris
Les trols balsers
Lottre 0 ia mome

Ma grosse Julle
Marche des 28 jours
Mes anctens
Moustaches.polka
l4arche du Klondyke

Mme Ploupiou
Ma douce Fanchette
Mme Thomas

Nos amoureuses
Nolr et blanc
Ohlala
Oh la ! oh la la
On peut s'tromper d'ça
Ousqu’est St-Nazaire
Polka des bâtons d'chaîses,dastta
Pas grand'chose et pas beaucoup
PIf, paf, pouf
Plaisir du Havre
Pour fêter ma mie

Polissons de vieux garçons

Qu'en pensez-vous
Reste-z-y

Rien! Rien! Rien}
Ritantou

8a famille
Simple avou

81 tu t'en vas
Speech

B'u l’payé
Ton nom toujours

Trola pour un sou, duo

Trou lala
Un a°r de clarinette
Un bal chez l’ministre
Un galllard
Une erreurjudiciaire
Une rose dansteschèvenz
Verse Fanchelte
Versez du nicolo
Vierge.
Vive la rose
Violetta
2 degrés d’chaleur
Voulez-vous des s’homards

 
  



 

T
G
a
R
a
n
o
r
e

©

 
 

  

Correspondance
 

Lambton, 12 fév. 1901.

Oher OANARD,

J'espère que tu seras assez bon pour
insérer dans tes colonnes l'histoire

suivante :

Le Comble de la Folie
C'était au mardi gras de l'année

1899, On était alors à veiller chez
mon grand’père. Obacun racontait
son histoire quand un demanda à mon
afeul de raconter quelque chose, sa-
chant qu’il était ce qu'ou appellait

beau parleur. Le vieux ne ce fit pas
prier, et après avoir mis sa pipe sur
la table commença aînai:
Oe quej'vas vous conter s'est pagsé

dans une paroisse du comté de D......
J'6tals alors engagé pour faire les
foins chez Baptiste Latulippe. Deux
frères de l'endroit, pas fins à l'excès,
et pas trop beaux, s’étaient mariés
aux deux sœurs, qui faute de mieux
les avaient pris. Quelque temps après
leur mariage, la plus jeune dit à l’au-
tre, j'crois Charlotte que mon Pierre
est encore plus fou que ton mari.
L'autre sœur répondit: qu’il soit fou
tant que tu voudras, il ne bat pas
mon Toine. De là ostination ; à la
fin, Charlotte dit à Marie, sa sceur:
“Si on essayais À leur fuire faire
quelque chose pour voir lequel est le
plus fon.” C'est bon réponditl’aubre.
Le lendemain, Pierre, après avoir

fauché toute l’avant midi'se coucha
sur l'herbe devant la maison, suivant

sa coutume après diner. Pendant
qu'il ronflait sa femme prit du char
bon et lui noircit le visage bien noir.
Lorsqu'il se réveilla il revint à la
maison, ot trouva sa frmme après
filer. Lorsqu'elle l’entendit rentrer
elle se retourna et dit: Bonjour mon-
seur. Comment, dit Pierre, viens-tu
folle, tu me reconnais pas? Elle dit,
non monsieur, je vous ai jamais vu.
Oomment Marie, y dit, tu reconnaie

pas ton Pierre? y & pas si longtemps

queje suis sorti. Pierre ne sachant
que croire, prit un miroir et dit: c’est
vrai, c'est pas moi; ousque je pou-
rais(ben être. Y va voir sous les ar-
bres pour voir ei il y était, mais pas
pus d'Pierre que sur la main. Y de-
mande 2 ses voisins 8'l1s I'avaient pas
vu passer. Les Voisins pensant à
quelque tour dirent non. Alors ilse
dit: “J’eus peut-être aller sus mon
frère,si j'allais voir.” Il prit le che-
min qui conduisait çhez son frère à
un demi mille plus loin.
Parlons de Marie et de Toine as-

teur. Lorsque Toise entra dans la
maison chez eux, sa femmedit: ‘“com-
met’es blôme, t'es malade jcré. Son
mari dit: non, j'aus ben. Sa femme
le fit assoir sur une cherize et comme
elle était après culr elle lui passa ses
mains blanches de farine eur le visa-
ge et prenant un miroir elle lui mon-
tra en disant: Tiens, regard, tu vois
ben quet'es blôme. Se voyant si pâle
‘41 dit d'une voix affaiblie: Oui, c’est
vrai j'sus malade. Sa femme, Marie,
dit alors : Oe a’rait p't’être bon qu'on
irait chercher le curé? Oni, vas-y
vite, Marie part, eb rendue anpres-

GE TEOSSREpee

LE CANARD

le jouait à son mari. Faites-lui aoroi-
re qu’il est mort, dit-elle. Le prôtre
arriva chez Pierre et après l’avoir
confessé dit: On va dire les inaties.
Après avoir réoité l'oremus, il dit à
Marie: Je crois qu’il est mort. Toine
80 renversa la tête en arrière et pous-
sant un grand soupir se crut mort.
Sa femme pensa, on est pas pour l’en-
sevelir et l'exposer, si on l’mettait
dans l’coffre ? Elle demandal'aide du
bon curé et le mit dans le coffre après
l’avoir débarrassé du butin qu’il cou-
tenait. A ce moment, Pierre entra,

y dit à Marie: ‘“ J'sus pas v'nu icite
betôt?” Se doutant de quelque tour,
non, dit-elle. Ÿ a ben du massacre
là-dedans je peux pas me trouver au-
jourd hui, j'eré Marie que tu me ca-
che, Non, cherche si tu veux. Il
fouille la maison de la cave au gre-
nier et rien. Revenant dans la salle
il apergut le coffre et courut à lui en
disant: J'eus p’t'être d’dans, Il ôte
le couvert et aporcevant Toine de-
dans il le tira par les cheveux en di-
sant: me v'Ià enfin. Son frère, tout
bas ; LÂche-moi donc, tn vois ben que
j'sus mort.
Le curé s’en tonait les côtes à rire.

Pendant que Pierre cherchait dans la
maison, Marie lui avait raconté sa
conversation avec sasœur. Je crois,
répondit le bou prêtre quesi j'avais
une récompense À donner au plus fou
je serais ben en peine, et il s’en-alla.

Ainsi finit l’histoire de mon grand-
pare. Je laisse au lecteur de juger
qu® était le plus fon des deux.

STAMONÉ STATONÉ.
Pm

Aux CorresPondants

OscAR G., St-Roch. — Le secrot
professionnel nous empô :hs de nous

rendre & votre désir, mais vous pou.
vez répondre quand même.
Un citoyen de Pierreville nous

adresse une carto postalo en blanc.
Que voulait-il nous écrire ? Que sa
blonde a mangé du fricot de boulette
durant les jours gras? qu'il so ma-
riera à Pâques ou à la Trinité ? Que
le petit poisson de Trois Rivières a

bouché la rivière Yamaska ? Nul ne
le sult. Qu'il nous dise ce qu’il veut
et il aura satisfaction.

ARCHI-GRAND-VISAGE—Il y à pour-
tant du bon dans votre lettre. Si elle
était signée d’Un nom responsable et
ne contenait pas de libelle, elle pour-
rait être insérée dans nos colonues,

A MARIE-LOUISE —Voyons, pas tant
de colère! Nous ne pouvons pas pu-
blier votre lettre d'injures À l’adresse
de votre Christophe voleur. 8’il vous
à volé un joli mouchoir et I'a donné
3 l’autre jeune fille, vous pourrez dire
lorsque vous la rencontrerez: — Ah!
Ah! j'te mouche, hoin ?

———————

LE PASSE-TEMPS
st une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui paratt tous les quinze jours Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano,
d’orgue, de violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d'un an, En vente par-
tout, 6¢ le numéro. Abonnement, $1.50
ar année. S’adresser au bureau du
asseTemps, R8 St-Gabriel,- Montréal bytère expliqua au ouré le tourqu’el-

La Vigaudine

Vigaudiue bianchit et détache Ie linge.
J vi ç udine est bien supérieure à :l’eau de
avelle.
Vigaudine est le malllenr désitfectant.
En vente ehes tous les épiclers Go. la boutaille,
À vendre un million de douzaine de bouteilles

de pharmacie, parfemerles et conserves de toutes
gortes ches

THE VIGAULDINE CO

545 Avenue Mont-Royal, ville St-Louis
Bell T1 East. 852.

LIBRAIRIE PATCHTLLE
12 Rue Ste-Catherine - Montreal

MAISON FONDËR DEPUIS 25 ANS

 

Dernières nouveautés de la saison:
L?Airlon de Edmond Rosland, 99 cts.
Charlotte, par Camille Pert, cls,
Premier voyage, premier mentong# par A. Dau-

det, 90 ota.
L'Almanach Dnpont pour 1901, 50 ots.
La Granse Vis Ns.10. Los femmes galuntes

No.12d 200entäohnque. |
Le Théâtre du ler Février, 50cta.
Un grand choix do modes françaises avco patron

grandeur naturelle à 5 cents chaque.
Parmi les journaux comiques on trouve, la

Biseste, le Polichinolle, 1e Susrire, le Pôle M ôlo 50
Toujours en main, Ia Clé des songss, le Gu:de

des Amants, Physiqueamnsante, livresdo cuisine,
1'Oraclo des Dames, la Bonne aventure, la Gra-
phole gto,ete.
Près de 400 volumos à loucr.
Le Bulletin msnsuel est donné gratuitement à

toute perronne qui en fait la demsnde.
commandes sont remplies par retour du

courrier.

L’IVROCNERIE

Peut-être chez guérie chez soi sans
douleur, sans publicité, sans perte de
temps par l'usage du

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifique infaillible contre

l’alcoolisme. Le Dr McKay de Québec,
un spécialiste, déclare qu’ilest supérieur
à tous les * Gold Cures” ou autres re-
mèdes, et s’en sert maintenant dans son
Sunitarium avec le plus grand succès.
Une visite à nos bureaux i stamment
solliec:tée—ou renseignements complets
si.VOYÉS gratis sous pli cacheté. Adres.
sez: J. B. LALIMÉ, 572 rue St-Denis,
Montréal.
Toute commuvlicatlon strictement confl-

dentielle.

 

 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Ets.

ARGENT À PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel, Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 838 i

 

 

  
  

     

50 YEARS’
y EXPERIENCE

PETE

Trae MARKS
Desians

CoPYRIGHTS &v.
Anyone sending a sketch and doseription may

quickly ascertrln our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions strictly confidential, Handbook on Patents
sont free. Oldest agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weokly. Largest cir-
culation of any sclentitie Journal, Terms, $3 a
year: four months, $1, Sold by all newsdealers, à

MUNN & Go,3616rcadvar. New York

  Branoh Office, 625 F ft, Washtagton, D. ©,  
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AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

EK vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPERAS,10 cts la pièce
Mignon
Connais-tu le pays

Elle ne croyait pas

Mireille
A tol mon âme

Mile Nitouche
Babet et Cadet
Légende de la gruaso calsse

Sij'étais rot
Si vous croyez avoir rôvé

Mme Favart
Quand 11 cherche dans sa cervelle

Rigolletto
Femme varle, fol qui s’y fle

CHANSONS, MELODIES,
ROMANOES,&c., 10 cts la pièce

A droite au fond
Ah! c't’affaire

Ah! Joseph
Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah! quell’ cigarette
Ah, maman, si tu savais

A la Bastille
A lachapelle
A Montrouge

Angele

Arrôtez-le
Aubadeà la luue
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
(a vaut pas la peine d'en parler

C’est X’oellent

(est tout o'que j'peux faire pour vous

Commentonfait son droit
Qe que J'aime

C'est M. l’maire qui permet ¢a

Chanson des matelots
Du pare Sohmor au bout d'la ville

Derrière la muslqu’ militaire

Dans la rue St-Laurent

Elle o 100 ans Ja Marselllaise
Ell's sont en or !

EH? ma fait d'Iæil
En amoureux
Excepté ceux qui sont lcl

Ell’s en pinc’nt pour moi

Fals-moi la charité
Fuyez les baisers dès d'moiselles

Griseries

«11 pleut des caresses
Il se promône

Il aurait dû m'prévenir

I’ m’a r’fusé son parapluie
IN était 8 potits soldats

Il est permis d’ôtre sensible
J'attends votre retour
J'n’al pas l’temps

J'tefrai monter eur les ch'vaux d’bois
Kékoékga
Ko ko ri ko
L'honneuret l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfant et 16 polichinelle

L'enflammé
L’enterrement
La fête des rats
La mère canadienne
La Clarinette Eu

. La femmeest un trésor
La terre
La chanson des clgales

La Parisienne fait comme ça
La victoire
La noce à Bidard
La marcho des commis-voyageurs .

La Gabinols :
“ Le Père la Victoire

 

  



 

LE CANARD
OS

Comment faire apparaître
la mort?

Oe jour-là, Jules et Adolphe se pro-
menalent dans la cour du collège.
Jules gesticulait comme un possédé.
—Tu prétends faire apparaître la

mort, toé, morveux ?
«Oui,escogriffe, je 1’a f'rai appa-

TaÎître, même à toi puisque tu ne le
orofs pas.
—Ah! que je voudrais ben voir ga.
—Tu le verrae, mais pour cela, il

faut m’ebéir en tout ce que je com-
manderai.
—J'aecepte. :
~Eh bien, paie-moi un verre, c'est

indispensable.

Comme un marchand passait aveo
sa voiture, Jules en prit deux verres.
Ensuite, ils remontèrent dans leur
dortoir, et Adolphe fit monter Jules
sur uve chalse. .

Intrigués, tous les écoliers firent
cerele autour d’eux.
Louis, Maurice et les autres écoliers

avaient déjà compris qu’Adolphe
voulait jouer un tour à Jules. Aussi
se poussèrent-ils du coude.
Attention, dit Adolphe d’une veix

lugubre......J'’commence. Pour appe-
ler les esprits, il me faut le plus grand
recueillement, un silence profond.
Soyez donc calme et modéré, Jouez

plus, écoutez bien.

—Jé......J'6conte, dit Jules sentant
des frissons lui courrir dans le dos.
—Je vais prononcer les paroles sa-

cramentelles… Place tes mains com-
mececi(il lui joint les mains derrière
1e tête, les doigts allongés ; Jules se
laissait faire.) Ouvre l’œil, Jules 1...
tourne toi la face du côté du mur et
regarde fixément devant toé, la mort

apparaîtra à ton appel, ;
S{ mon ap... nap... nap... & mon ap-

pel, dit Jules d'une voix entrecou-
pée...... .
Oui, car lorsque j'aurai dit les mots

magiques auxquels obélssent tous les
esprits, c’est to6é qui Invoquera la
mort en crianttrois fois : Mort ! Mort |
Mort ! (les mains de Jules tremblaient
comme une feuille) Maintenant ne
bouge plus et observe bien. Regardez
tous.
A ces mots, Adolphe étend la main

droite avec majesté et formule lente-
ment cette phrase qui fait frémir
Jules jusque dans la moëlle,

Infirnalibus, infirnalibum, Baohi

bouzouch kikif bourique, morto sata-
porlus salamobi rouspetendo diabo-
libus.
Et dit à Jules : À ton tour, vas-y.
Alors Jules réunissant tout ce qui

lui resté de courage, crie d'une voix
étranglée: Mort! Mort! Mort!
Aussitôt il pousse un ori aigu, lance

une claque à Adolphe, mais celui-ci

Se baisse, et il attrappe Louis en
pleine figure. Adolphe venait par
derrière de moräre le bout des doigts
de Jules jusqu’au sang.

—Sapristil dit Jules tu m'as fait
voir trente-six chandelles,...... j’me
orayais dans la lune, ,
—Dame! répond Adolphe, tu m'as

demandéde te mordre avec unetelle
insistance que j'ai pas cru devoir te
refuser ce service.

. MARCEL,  

UNE BAGATELLE

 

 
—Uncrêpe à votre chapeau, Monsieur Tartempion ! Le malhenr s’est donc

abattu chez vous ?
—Pas du tout. C’est simplement parce que je suis veuf,
 

Pour Rire

—Lorsque mon mari saura que c’est
un chapeau de cinq louis, il dira que
c'est un crime,
—Un crime qui vous retombera sur

la tôte, madame.

L'acheteuse.—Mon fils, c’est un pa-
resseux, un gourmand. Je Jui avais
acheté un fond de confiseur,il a man-
gé toute la marchandise. Alors, savez-
vous ce quej'ai fait ? Je lui ai loué
un chalet de nécessité.
Le marchand.—Faut espérer qu’il

sera plus raisonnable.

COMBLE DE LA SAGESSE

Avoir toujours une bouteille de BAU-
ME RHUMAL à la maison, c’est bien
facile et c'est le comble de la sagesse,

LE MEDECIN DES PAUVRES

“ Le Médecin.des Pauvres," un grand
drame de MM. de Montépin et Jules
Dornay, les célèbres dramatnrges fran-
gais, a été monté avec beauroup de
de luxe pour ls semaine du 18 février,
au Théâtre National Français.
Cette pièce est un très émouvant épi-

sode des guerres de la Franche-Comté.
Les scènes pathétiques, les situations
saisissantes y abondent, et l'intrigue,
très librement menée, captive d'atton-
tion du spectateur.
Les rô:es ont été confiés aux meilleurs

membres de la troupe: Mmes Emma
Bouzelli et de la Sablonnière, Mlle Bé-
rangère, MM J Daoust, Filion, Labelle
Hamel, Petitjean, Palmieri, Valbhubert,
Bouzelli, Gravel, Leurs et CQodeaun, ar-
Ustus qui n’ont que des succès à leur
Acti,

yy

Une coquette un peu mûre, mais à
grandes prétentions, demande à une
jeune femme de ses amies ;
— Et votre “ vieille ” tante, que

devient-elle ?
—Elle va très bien. L'autre jour

encore, elle me rappelait les bonnes
parties que vous faisiez ensemble
étant toutes petites filles...

Au recorder.
Le magistrat, d'un ton s&vare :
—Accusé, vous reconnaissez avoir

soustrait au plalgoant plusieurs bot.
tes de foin...
Qui vous a poussé à commettre ce

délit ?

—La faim, monsieur.

A minuit, dans un café, entre un
ivrogne. 11 demanda le Botin et se
met

à

le feuilleter longuement.
- Quo cherchez-vous, mousieur, in.

terroge un indiscret ?
Et l’ivrogne, d'une voix noyée

d’ombre, répond :
—Monsieur et citoyen, je cherche

mon adresse.

Le jeune Toto, depuis la rentrée,
est accablé de devoirs d'histoire ;
tout d'un coup, il frappe du poing
sur la table :

—Si au moins j'étais né sous Fran-
çois Ler |
—Pourquoi ça ? lui demande ea

mare. - —Parce que je n’aurais pas à ap-
prendre ce qui s’est passé depuis! 
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B. ROSENBERG & À, KRAUS
Tapisiers et Décorateurs
Parisiens.——y

MARCHANDS DE

MEUBLES
Ameublements de Salon sur ‘commande
Réparations [aitesavecsoin, . .

Tapis nettoyés à In dernière manière de
Paris,

 

1942 Rue Ste-Catherine
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MONOLOGUESà to cts la pièce

Au revoir mon vieux
Berurial

Cantate à Sarah.

Dans la fumée.

Empioyô de ministère,

Enragé!

Fantalsie triste,

L'asile de nuit de la rue St Jacque:.

L'épave!

L'omnibus,
La grande Sarah,

La vache et la grenouille

La Pommade Galipeau,

Le rond de cuir,
Le dernier marin du Vengeur,

Le Croque Mort.
Les voyages d'une puce

Les vrais dos,
Nabuchodonosor.
N'vous gênez pas.

Oh! le vert!
Rouge,

Scie majeure,

Un voyage aux bords du bo,

CHANSONNIERS

ALBUM DE CHANSON 3, contenant
les plus beaux airs d’opéra et plusieurs

chansons populaires, avec mulque.....,..0,25

ALBUM DU CHANTEUR,les plus jo-
lies romances modernes, avez musique... 35

OHANSONS COMIQUES, nouveau re-
cuell contenant des romances, ghanson-

MOÎLES, OÛC.L.c.0000u00 vosovrercees sors ss000 ow 85

CHANSONS POPULAIRES DU OANA-
DA, par E. Gagnon, chansonnier noté,

un fort volume, beau papier... ..........0185

L'AMI DU OHANTEUR,recuoil de ro-
manceset chansonnettes, dernière nou-

venuté, avoc musique... vroresoecusccencee 899

L'EURIN MUSICAL, recueil de roman-
ces, etc., les plus nouvelles, nots .... ..,, 85

LA MUSE POPULAIRE,recueil de ro.
mances, chansonnettes et chansons comi-

ques avec musique, 1 fort volume,......... 60

LE PLAISIR AU SALON,jolies mélo-
dies, romances,ete,, avec musique........ 85

NOUVEAU REPERTOIREVERANDE,
contenant toutes les chansons comiques

lesplus nouvelles ot les plus populaires,

AVEO MUBIANO, cucu srrarerneransrnninarerseeyy D

REPERTOIRE LS, VERANDE, chan.
aonnuler comique, noté...25

SUOCES DU SALON, romancesnouvel-
les à grand sucoès, aveo musique... +. 85

REPERTOIRE HARMANT, chanson-
nier comique, DOLÉ....……0…1..0000s0rc00 3B

2) OHANSONS POPULAIRES DUOA- .
NADA,par A, Fortior, chant et plano51,00 
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Tribunaux Comiques.
 

LH OHIEN DU CHIEN DU COMMISSAIRE

Le cocher Dubois comparaissait
ces joure-ci devant le tribunal de
simple police pour excès de vitesse
et surtout pour avoir écrasé le chien
du chleh du commissaire.
Après les questions d’usage, le pe-

tit dialogue suivant s’engagea entre
le prévenuet le président :
Le président —-Vous marchiez à une

allure exagérée, au risque d’écraser
les passants.
L'inoulpé — J'avançais bien tran-

quillement. Mais voilà qu’un chien
était couché sur la chauseée, ex train
de dormir, les quatre pattes allon-
gées. J'ai oru qu’il allait se déranger.
Ah bien oui! Alors ma roue, comme
de juste, lui a passé sur le corps et l'a
coupé net en deux.
Le président—Passez'eur ces détails

qui n'ont rlen à faire avec la contra-
vention qui vous est reprochée.

L'inculpé—Faites excuse mon pré-
sident; c'est bien pour cela qu’on
m'a dressé contravention, car ce
chien était le chien du chien du com-
missaire!
Le président—Exprimez-vous avec

convenance en parlant du collabora-
tour de M, le commissaire, et dites le

secrétaire.
L'inculpé, se reprenant — Le secré-

taire du chien du commissaire. C'est
À cause de ce satané chien que la po-
lice m’a amenéici.
Le président—Vous ne pouviez ce-

pendant pas tirer du fait d’avoir
écraté un chien une excuse À la con-
travention d’excès de vitesse.
L'inculpé — Tout ça, c’est la faute

du chien de l’administration, Et
puis, mon président, sait-on si cet
animal ne s’était pas campé au milieu
de la rue dans le but d’attenter à ses
jours?
Le président—Tout à l'heure vous

prétendiez qu’il dormait. Il faudrait
pourtant s'entendre,
Le tribunal, après l’audition des

témoins, à considéré ‘que l’intention
dusüloide du chien du secrétaire du
commissaire n’était pas suffisamment
établie, mais que l’exagération de
lallare du cocherl'était sarabondam-
ment, et il a condamné l'inoulpé à 7
francs d’amende.

e———

Un Allemand -prend une legon .de
français.
—Oage, subatantif féminin ?.,, alors

pourquoi dire : les oiseaux chantent
dansles “ beaux cages? ”

 

AUX ‘DAMES DE BON GOUT
Qui neconnait le ‘Palais de la Mode ”

au-No, 116 rue St-Laurent tenu par M.
H, Mathieu ? C'est lo rendez-vous de
Aouteslesjolies femmes les plus chic et
les déimôlsèlles qui brillent par leurtoi-
lettà ét'ièur bon goût. Là sont étalées
les marchandises les plus nouvelles de
Paris, Londres et New-York. On y} nant

it {sur 1a passion à la mode, l’éthéro|trouve.les dernières nouveautés en fa
de Collèreités, Jupes Matinées, etc. .
= Nos bellés de Montréal et des campa-
gnes n’ont qu’à aller'y donner leur me-
Sur;pour être -servies à souhait et‘por-

‘les;deriiers genres,

   

 
 

Les Bavardes

—Je venais pour prendre des nou-
velles de Mme Durand.
—Ah{ ah! vous venez voir Mme

Durand, vous la connaissez dono ?
—Naturelloment, sans cela...
—Il y a longtemps que vous la con-

naissez ?
—Oui, j'ai fait ça connaissanee par

mon frère…, mais qu'est-ce que tout
cela vous...
--Ah! vous avez un frare ?
—Onui, mals...
—I] eat plus jeune que vous, votre

frère ?
—Non, plusâgé, mais.
—Vous devez avoir trente aus, n’est-

ce pas?
—Ah çà, voulez-vous m'introduire

auprès de Mme Darand ?
— Impossible, mon cher monsieur.
—Elle ne regoit donc pas aujour-

d'hul ?
--Oh ! je n’ai pas dit ça.
—Alors, elle vous a donné ordre de

ne pas me recevoir ?
—Elle ne m’a rien dit.
—Dans ce cas, c’est vous qui refu-

sez de m'introduire ?

—Que voulez-vous, cela m'est im”
possible, mon pauvre monsieur,

—Medirez-vous au moins pourquoi?
Parce que, voyez-vous, moi, je ne

suis pas la domestique de Mme Du-
rand. .

—Ah1 c’est différent, veuillez m’ex-
cuser, vous êtes peut-être une pa-
rente ? Mais auriez-vous l’obligeance
d'appeler la bonne ?
—Mais, je n’en sais rien, voyez vous

même!
—Ehbien, laissez-moi entrer !
—Entrerici, pourquoi faire ?
—Pour voir Mme Durand, parblen |
—Mme Durand? mais ce n’est pas

ici. Mme Durand demeure à l'étage
au-dessus.

 

THEATRE DELVILLE
Jamais théâtre n'a été plus achalandé

que celui des messieurs Delville la ve-
maine dernière. Un auditoire des plus
select à applaudi à outrance la désopi-
lante fantaisie: ‘* Montréal à la Cleche,”
qui a tenu l'affiche durant les derniors
quinze jours,
Afin de continuer à faire les délices

du public et de voir leur salle se rem-
plir à toutes les représentations, ces
messieurs ont décidé de donner une
entille opérette : “ L'ordonnance de
anichon,” et une comédie on ne peut

plus charmante : “ Les Trois Chapeaux.”
Nul doute que les amateurs du beau

vont s'en donner à cœur joie et assiste-
ront en foule aux représentations Les
prix sont à la portée de tous, l’auditoire
est choisi et tout nous porte à fréquen-| -
ter ce théâtre.

Toto n’a pas beaucoup de suite
dans les idées. Oapricieux, fantas-
que, il change à chaque instant de
jou, d’occupation. |
Aussi sa mère dit-elle de lui:

. —C'est un petit Toto mobile.

Famistrol lib un article alarmant

manie. | .
—Où allons-nous! s'écrie-t-il, hier

encore; au restaurant, n’ai-jépasen-
tai XG AVEStendu'demander'tiné“sälddéde pont” |"

“|mies d’éther ! :

LE:OANARD

 
 

Nous en avons de toutes sortes dans nos.
Magasins,
par des ouvriers de l'Union, et aveo les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires,
Poëles et Fourneaux (Ra mges) sont re:
connues comme les meilleures, Des millièrs

PLEMETEE

‘

Magasins {Gola ORAIG et St-PTERRE.

Wm. CLENDINNENG & SON

 TRO TL ar ETE=

LENDINNENG   
     

      
  

    

Ils sont fabriqués à Montréal,

Nos marques de

ont en usage et donnententière satisfaction.

524 Rue ORAIG.

Coin des Rues VINET et ALBERT.
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